
Plusieurs s'associaient ensemble, afin de trouver dans leurs clien-
têles réunies. assez d'occupation pour fournir à leur entretien. Ainsi
Bouchard s'était associé avec Forestier, et Sau¾ageau de MaLson-
neuye avec le sieur de la RousPiiere. Pour faire cour'ître ici les
mours de ces temps anciens, disons que, par leur contrat d'asso-
ciation, ces deux derniers avaient mis en commun, pour l'espace de
quatre années, tous leurs biens, meubles, vivres, marchandises, pede-
teries, tous les truits qu'ils avaient recueillis de la terre, leurs mins-
tjuments de chirurgie, leurs médicaments et enfin tout le revenu
qu'ils tiraient de leur labeur et de leur industrie. Ils convinrent que,
pendant ces quatre années, chacun d'eux s'emploierait au profit de
la société autant qu'il seraitren son pouvoir sans faire, à l'insu l'un
de l'autre, aucune dette excédant la somme de cinq sous, si ce n'était
dans une nécessité pressante et pour empêcher la perte de quelqu'un
des biens des deux associés ou quelque dommage relatif à leur pro-

(i> Faillon, II, p. 173.
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faire reconduire en France, à ses frais et dépens, sans qu'il lui en

coûte rien (1).
Les premiers officiers de santé, en Canada, rapporte, Faillon,

étaient médecins, pharmaciens et chirurgiens tout à la fois ; ils trai-

taient les malades, préparaient les remèdes et opéraient les blessés.

Si, cependant, dans les actes publics, on les qualifie simplement

du titre de chirurgiens, ainsi que sur les vaisseaux on donnait ce

nom à l'officier de santé qui accompagnait l'équipage, c'est que, dans
un pays où l'on avait été sans cesse exposé à en venir aux mains

avec les Iroquois, comme à Montréal, dont même presque tous les
premiers colons avaient péri par les armes, l'arL de la chirurgie était

d'une nécessité plus pressante et d'un usage plus fréquent. Il est
même à remarquer que ces chirurgiens se trouvaient en assez grand
nombre à Montréal; du moins, du 8 juillet 1669 jusqu'à la fin de
l'année suivante, nous en voyons cinq.: Etienne Bouchard, Fores-
tier, René Sauvageau de Maisonneuve, Jean Rouxel de la Roussd-
lière et Jean Martinet de Fonblanche. On a peine à comprendre
comment, dans une ville si peu populeuse, et a!ors que lés premières
paroisses se formaient à peine dans les environs, cinq chirurgiens
aient pu subsister de leurs honoraires.


